
Pour  servir leurs intérêts et accroître leurs profits, le gouvernement et le 
patronat attaquent de toute part
	 Ces dernières semaines, de légitimes colères s’expriment et la contestation 
monte dans de nombreux secteurs professionnels, dans le privé comme dans le public, 
face à une pluie de réformes, aux attaques sociales, aux restrictions budgétaires, aux li-
cenciements, aux suppressions de postes, de services, de structures. Le gouvernement 
veut démanteler la SNCF, la santé publique, la justice, l’éducation nationale, le secteur 
social. Les réformes sont menées au pas de course, parfois en procédure accélérée ou à 
coups d’ordonnances et de décrets . La logique est claire : destructions des protections 
salariales et sociales, privatisation de tous les services publics, maximisation des profits 
du patronat et des actionnaires au détriment du plus grand nombre. Avec pour corol-
laires, la détérioration de nos conditions de vie et de travail, et la généralisation de la 
précarité.

Amplification du mouvement social et convergence des luttes, des néces-
sités pour stopper la détérioration de nos conditions de travail et de vie !
	 Dans les universités, étudiant-e-s, enseignant-e-s et personnels se battent pour 
dire non à la logique de sélection et à la privatisation de l’éducation ! Les cheminot-e-s, 
les salarié-e-s de Carrefour, de la santé, de l’énergie, du social, etc. se mobilisent contre 
les licenciements, les réductions d’effectifs et de moyens. Dans certaines villes, des 
Assemblées Générales interprofessionnelles s’organisent et des luttes se rejoignent, 
comme celles menées par les personnes migrantes et leurs soutiens, pour dénoncer les 
politiques à leur égard, les expulsions et la loi « Asile et immigration » en cours d’exa-
men, qui vise à les expulser toujours plus vite et davantage, les condamnant à se faire 
exploiter, à subir des violences, à mourir.
	 La division entre travailleurs-euses du public et du privé, chômeurs-euses, avec 
ou sans papiers, etc. est un instrument classique pour tirer vers le bas les conditions de 
travail et de vie du plus grand nombre. Nous monter les un-e-s contre les autres pour 
asseoir leur pouvoir et nous exploiter, c’est ce que recherchent l’État et le patronat. Op-
posons leur notre solidarité et soutenons les grèves en cours, en participant aux mani-
festations et aux caisses de soutien. Généralisons la mobilisation en nous organisant 
collectivement sur nos lieux de travail et de vie, et en renforçant dès que possible les 
luttes. En effet, c’est en construisant un mouvement social d’ensemble et en faisant 
converger les luttes que nous pourrons construire un réel rapport de force face à l’État, 
aux actionnaires et au patronat, porter nos revendications collectives et arracher des 
victoires.

Auto-organisons nos luttes et faisons vivre la démocratie directe !
	 Des foyers de résistance et des formes de solidarité directe existent dans la 
société face à l’idéologie capitaliste, à l’individualisme et à la mise en concurrence à 
toutes les échelles. Dans l’occupation d’une université comme dans un mouvement 
de grève, s’expérimente la démocratie directe lors de l’élaboration des revendications 
et des prises de décisions. Nous ne devons rien attendre des politiciens pour améliorer 
nos conditions de vie, car l’État est par nature basé sur la protection des intérêts du ca-
pital et sur la confiscation du pouvoir par une minorité. Nous sommes de plus en plus 
nombreuses et nombreux à ne pas en être dupes, alors organisons-nous pour mener la 
contre-offensive et en finir avec les reculs sociaux !

Journée de mobilisation interprofession-
nelle et de convergence des luttes !
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Sur notre site vous pourrez trouver un aperçu des 
attaques gouvernementales et mobilisations en cours.


